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DÉFEND LES IDEES LIBÉRALES, PAS NECESSAIREMENT CELLES DU PARTI 

Une nouvelle année acadPmique 
s'annonce, sans doute entachée de 
mille peines et déboires, mois aussi 
rirhe d'infinies possibilités et if en­
richissement intellectuel et de con­
tacts humains qui font le meilleur 
de la vie d'Rtudiant. Ga!!;eons que 

-.... <:f1161tlP •(_11ésjtl'M f)llS à l"<'!IOU('T très 
vite les liens un pe"u relâchés par les 
mois de vacances et que repartis pour 
une nouvelle étape, les différents cer­
cles universitaires jouiront d'une vie 
et d'un allrmt qui ne se démentiront 
plw;. 

f,a F.E.L.U. pour sa part a mis 
noint un programme d' acti.vith ~, i. 
nous l'espérons. s<mra entrrtîner .' ~~· 
p~us c!if ficiles. f?~s discus~ions T S;;.. 
swnm>e.<i. de•: v1sites d'usines. 51 
conférences et d'autres choses au 
n'est nas temps encore dP. divul!!;uer, 
assurnront à notre cercle une narti­
drmrinn record de la part des étu· 
dinnt<; et, ù l'exthieur. un renom 
<mi n'a re.<:..<;P de grandir depuis quel­
f!UP.!'. années. 

Le travail ne manquera pa<; car 
les m·ol>lèmes ne font pas défaut 
dans le domaine politique. L'année 
académique 57-58 verra en p,ffet en 
BPl gique les élections et les bonnes 
volontés seront mises à répreuve au 
moment où il nous fondra emiisager 
rmr> lutte, qui semble d'ailleurs assez 
aÜPe et où le libéralisme sortira 
!!;rand vainqueur. 

A partir de ce numéro, l'E.T.,. pu· 
bli<'ra chaque mois un article consa­
cré à un s11iet d'actualité de la vie 
liég<'oise. 

Nous rétablissons d'anciennes 
chroniques que nos lecteurs fidèles 
1·etro1.weront avec plaisir. 

D'autre part, nous projetons d' exa­
miner certaines questions artueUes 
tant du domaine politique, qu'éco­
nomique et social. 

N oiLS osons espérer que nos lec­
teurs nous soumettront leurs criti­
ques er leurs obiections. De cette 
façon, nous pourrons travaillPr do:ns 
des voies définies et r EJ,. devien­
dra vraiment un journal /ait pour ses 
amis de touiours. 

F L. 

La politique de grands 
travaux à l'Université 

L'Université change d'asp<"ct. Des 
bâtiments nouveaux s'édifient. d'an­
ciens locaux sont restaurés ou a~an­
dis. Les hea u.x projets et les promes­
ses maintes fois renouvelées ~ont en­
fin devenus réaiités. Mais tout cela 
se passe sous r œil un peu amorphe 
des étudiants. pas très enclins à l'en­
thousiasme ni très curieux d<" ce qui 
se prépare. Notre confrère La Ba­
soche a, l'année dernière. consacré 
un article au nouveau bâtiment de 
la Philo et Lettres qui s'édiiie place 
Cockerill mais ceci mis à part. les 
iourneaux estudiantins restent muets 
ôu peu s'en faut sur l'ensemhl~ des 

' travaux commencés ou en passe de 
l'être et qui doivent aboutir à doter 
la. ;ville de Liège de locaux universi­
taires dignes de ce nom . 

LE HOME GUSTAVE RUHL 

• 

En février 1957, le Bulletin du 
Grand LièJ?;e publiait dans son nu­
méro 24~ une série de revendications 
urgentes dans le domaine des Tra­
vapx publics dont il importait de te- -
nir compte afi_n aue la région l iégeoi­
i.e i1e &ùÏl µa~ it!s~e fate à la capitale. 
Parmi ces travaux figurait en bonne 
place une rénovation de l'Université. 
Il nous a pan1 qu'il était des plus né­
cessaires de traiter de cette question 
une fois de plus afin de faire le point 
et de montrer aux étudiants où en 
est la solu tion d'un problème qui 
depuis de lonJ?;ues années les intéres· 
se. 

Quatre éléments sont à envfaager : 
1.- La construction du nouveau bâ­
timent des Philo et Lettres. 

2.- Le complexe de Bavière. 
3.- Le Val-Benoit. 
4.- Le hôme des Etudiants. 

l.· BATIMENT PHILOSO­
PHIE-LETTRES. 

Comme tous ont pu s'en 
rendre compte, le bâtiment 
central de la place du XX 
Août ne répondait plus aux 
nécessités de l'heure pour de 
multiples raisons : locaux 
vétustes, maussades, wal né­
rés et chauffés, pas assez spa­
cieux -pour contenir les étu· 
diants des Facultés de Philo 
et Lettres et du Droit œ crui 
obligeait certains travaux de 
séminaires à se faire au de· 
hors, dans des annexes sou· 
vent non moins délabrées 
que le bâtiment C<"ntral. Le 
nouveau bloc qui s'élève per­
mettra enfin de rass.-mhler 
tous les services des faeu1tés 
de Philosophie et Lettres et 
du Droit, de la bibliothèque 
et de l'Administration géné· 
rale. 

(avec l'aimable autorisation du Grand-Liège) 

La nouvelle aile contien­
dra au rez de chaussée une 
conciergerie et un wstiaire 
ainsi qu\m bar pour étu-

Vous lirez 

dans ce numéro 

Pro Africa et C 
Pa.s de démocratie san.~ sacri­
fices 
Si tous les gars du monde ... 
Nos gauloiseries 
etc ... , etc ... 

diants, situé à proximité de la salle 
des professeurs, ceci afin de favori· 
ser les contacts entre professeurs et 
étudiants qui n'étaient que très théo· 
riques tant que seule la Maison des 
Etuèliants les permettaient. 

Le premier étage sera consacré à 
la philoloJ?;ie germanique qui est la 
section représentant le plus ~and 
nombre d'étudiants. On y a conçu 
de nombreux bureaux, salles de 
cours et de séminaires. 

L'histoire occupera le deuxième 
étaJ?;e avec à peu près la même dis­
position ; le troisième sera réservé 
à la philologie romane, le 4ème à la 
philosophie et à la philologie dassi­
que ainsi qu'à l'orientalisme. Enfin, 
le 5ème et le 6ème seront partagés 
entre l'Art et archéologie et l a péda­
gogie. 

Du côté de la place Cockerill, ce 
nouveau bâtiment sera muni de vitra­
ges isolants en vue d'éviter les bruits 
dûs au trafic intense à cet endroit. 
Une installation de ventilation arti­
ficielle est également prévu<" sans 
laquelle l'effet des vitrages isolants 
serait évidemment nul. A ioutons que 
le chauffage se fera par radiateurs à 
l 'exception toutefois d'une partie du 
bloc consacrés à deux e;ranrls audi­
toires qui posséderont un condition­
nement d'air. 

Ces deux auditoires atteindront au 
moins la capacité de l'auditoire Go­

( suite page 8) 
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Gaulois Gaulons 

Renouant avec une tradition interrom­
pue par les intempéries dont ce s~è?le 
a été accablé, r E.L. reprend sa vieille 
chronique du «Pêcheur à la ligne•. 

Désormais, dans chaque numéro, le 
lecteur fidèle (et infidèle aussi} pourra 
se pourlècher les babines en suivant avec 
nous la vie des illustrissimes célébrités 
de notre Alma Mater Dolorosa. 

La Rédaction bienveillante 
mais irresponsable. 

Monsieur le Professeur 

F. DEHOUSSE 

Onusien, européen et socialiste ~sur les 
horde) 

Pour la réouverture de cette chroni· 
que, nous nous demandons, un tantinet 
perplexes, lequel de nous deux doit être 
flatté : de vous, Professeur, d'être pris 
comme notre première tête de pipe ou 
du journal, de vous prendre comme tel. 

V aine question 11'ailleurs 'èt pour évi­
ter tout heurt risquant d'assombrir la 
sérénité de la renaissanoe de cette tri· 
hune, nous préférons encore croire que 
c'est nous qui sommes tlrès honorés de 
faire figurer dans nos colonnes l'illus· 
trissime que vous êtes. 

Vous êtes, Monsieur, Professeur 
mais bien moins qu'Onusien. Cela se sent 
se palpe, dans et entre les lignes des 
cours que vous acceptez, av.ec votre 
!?râce coutumière, de temps à autre, de 
" nous donner dans un des nombreux au-
ditoires cair conditionné• de l'Universi· 
té. Ne nous sommes-nous donc pas assez 
imprégnés des sentiments onusiens qu'~· 
vec chaleur vous nous avez communJ.o 
qués ? Ne pouvons-nous, sans un petit 
sursaut de fierté, vous admiTer rur cette 
photo qui a fait le tour du monde et 
qui s'intercale si modestement dans vo­
tre cours de politique internationale, 
sui· cette photo donc, où vous apparais­
sez entre les sommités qui signèrent au 
nom de la Belgique le pacte de la S.D. 
N., pardon la charte des Nations-Unies. 
Permettez-nous un petit mot sur le livre 
ci-dessus cité. Vl>us le publiâtes, il y a 
bien des années, à l'intention des audi­
teurs de la défunte R.N.B. et très vivante 
I.N.R.. Les mauvaises langues osent met­
tre en doute l'actualité de cet ouvrage, 
mais de quoi ne sont donc pas rapahles 
les mauvaises langues ? Par exemple 
d'affir~1· que vous auriez beau cher­
cher dans le programme légal des ma· 
tières du 2e doctorat en droit, un cours 
intitulé «Chronique de Politique Int&• 
nationale», vous ne le trouveriez pas. A 
notre ..,.rande confusion nous devons re· " . . connaître que cela est tristement vrai. 
Alors, les mauvaises langnes auraient· 
elles raison ? Mais laissons cela et ve­
nons-en au fait. Vous êtes Monsieur, un 
de oes professeurs comme il devient assez 
rare d'en trouvelr à l'Université. Votre 
enseignement oral est vivant, illustré et 
fort courru des Etudiants. Vous vivez 
votre cours, vous tonitruez, vous osez 
penser et dire ce <jue d'autres n'osent 

que penser. Nous avons beau parfois ne 
pas être d'accord avec vos affirmations, 
·toujours nous suivons votre enseigne­
ment avec le plus vif intérêt. 

Bref, on ne s'embête pas à votre cours 
ce dont peu de vos collègues pourraient 
se targuer. 

Vous êtes un Maître, ceci dit sans 
vouloir vous flatter. Mais (car il y a un 
mais) un Maître dont on prend peu et 
laisse beaucoup. Dame, ne fût-ce que 
déjà la cpolitique internationale•. Vous 
êtes un Maître, venons-nous de dire, 
parce que loin de vous contenter d'ensei· 
gner vous ouvrez à vœ étudiants cles 
horizons peut être inconnus jusqu'alors, 
parce que vous leur donnez le goût de 
la discussion (pas avec vous rassurez­
vous, mais entîi:e eu."'t) ce qui n'est pas 
mal du tout. 

Mais vous êtes un Maître aussi parce 
qu'en chaire de vérité vous osez nous 
parler du bandit Nehru et affirmer que 
la Chine de Mao Tsé Toung doit être ad­
mise à 1'0.N.U., que l'Amérique est une 
puissance coloniale sur les bords, tout 
en réservant votre opinion quant à l'ave· 
nir si la situation internationale venait 
à se modifier. 

Quel dommage cependant que tout ce· 
ci, vous ne le disiez qu'à vos moments 
perdus, quand en~re deux voyages à 
Rome ou à Strasbourg ou encore quel­
que part dans notre vaste monde, vous 
pouvez chiper par-ci par-là deux petites 
heures vous permettant. de faire un saut 
jusque chez nous. Voilà votre dilemne, 
votre situation cornélienne : votre mis­
sion européenne et univ~rselle ou vo1lre 
mission pédagogique ? 

, t V Qu~ tâch~z ~ C.Qr~d~~ dtu~~ pa~ . 
toujours avec bonheur poux noue;, a qm 
il ne revient que les miettes fie votre 
savoir. Et c'est ainsi qu'aux examens 
nous pâtissons de ce d1·iftne qui honore 
l'homme que vous êtes : une fois trois 
quart sur deux vous ne pouvez nous 
interroger. Un Béotien du Droit des 
Gens pris au hasard des fantaisies du 
Jury, prend votre place et nous passons 
le quart d'heure le plus pénible de no· 
tre existence. Quelle différence avec vous 
quand on a la chance de vous avoir. 
L'étudiant se sent directement en con­
fiance devant votre bonne tête. Votre 
façon de le dévisager le rassure illico 
sur vos intentions et le récipiendaire 
sait à cc moment-là que l' «Affaire est 
dans le Sac•. Les questions viennent et 
il suffit d'y réponcke avec l'aisance ca­
ractéristique de tout qui a suivi 
votre enseignement. Si par un hasard 
extraordinaire et presque comique, nous 
sommes mofflés, eh bien, vraiment, noue 
avons l'impression de l'avoir fait «ex­
près•, comme si on ne voulait pas vous 
faire plaisir. Je vous demande un peu. 
Aussi de tels étudiants sont-il rares, je 
ne vous l'apprenclrni pas. 

Nous allons courir le risque de nous 
répéter, mais nous voulons affirmer une 
dernière fois que vous êtes un Maître. 
Un Maître parce que voue avez osé nous 
dire deux choses lors de votre dernière 
leçon de l'année 1956-1957, deux choses 
qui font battre le cœur de tout étudiant. 

Alors que vous évoquiez l'admission 
de la Chine communiste à l'ONU, vous 
compariez les débats du Conseil de Sé­
curité à la délibération du Jury deB exa­
mens : vous disiez à peu près «Je te 
prends celui-là si tu prends celui-ci ; 
dounant donnant ; vas-y que je te pous­
se•. Vous veniez ainsi courageu~ment 
de lever le voile épais qui recouv1:ait cc 
mystère tant de fo:ia renouvelé mais ja­
mais .expliqué : une délihé. Ça n'éta~t 
guère gentil poux vos collègues, 1?-aJ.S 
quoi l la vérité avant tout, je le Jure 
ainsi m'aide Dieu. 

La deuxième chose qui achèvera notre 
propos, c'est qu'en bon sociali.ste que 
vous êtes {et non pas comme dt!lent les 
mauvaises langues, toujours elles, socia­
liste à usage exclœif du Sénat) vous 
avez vomi avec indignation le procédé 
infâme du cpistonnage•. Seul le vrai 
mérite triomphe à voe yeux. Foin cles 
recommanda-rions et même, vous avez 
prévenu l'auditoire : cDites à vos pa· 
rents à vos amis, que s'ils vous recom· ' . . . . 
mandent à m01, Je vous ajournerai». 

Comme c'est beau ! Txop beau pour 
ètre vrai ! 

RADIOS 
à partir de 1575 frs 

le plus grand choix de 

DISQUES 
classique - chansons 

QctoR 
Jazz - Assimil 
33 - 45 - 78 

Tours 

100, rue Cathédrale, LIEGE 
Tél. : 32.38.34 

Aux Jeunesses Libérales 
Le Congrès National des Jeunesses Li­

bérales se tiendra cette année à Malines 
les samedi 16 et dimanche 17 novembre 
1957. 

Deux rapports principaux seront pré­
sentés à ce congrès, le premier, fait par 
Monsieur C. SPROCKEELS aura pour su­
jet l'économie libérale, le second, présenté 
par Monsieur Pierre CABUY a pour thè­
me le Marché Commun et l'Euratom. 

Nous donnons ci-dessous le programme 
général de ce congrès. 

Samedi 16 novembre : 
• .. ' 1. ... \ • _, ... -

15' heures : à la Maison Libérale, place 
du Marché, Malines : 

Commission politique : 
Commission administrative. 

21 hew·es : Grand bal bleu de la J euness<:! 
Libérale. 

Dimanche 17 novembre : 

10 heures : Théâtre de la Ville : Séance 
plénière 

12 heures : Grand cortège. 
13 heures : Maison Libérale : Lunch des 

congressistes 
14 heures 30 : Thétre de la Ville : AS-

SEMBLEE GENERALE. 

18 heures : Clôture. 

Nos lecteurs; membres des jeunesses li­
bérales qui désireraient assister à ce con­
grès national, sont priés de se mettre au 
plus tôt en rapport avec leur président 
local. 

' 

Congrès des 
étudiants allemands 

C'est à Heilbronn {Wurtem~rg) que 
s'est tenu le 9e Congrès nationtl de la 
Fédération des Etudiants Lihériux Al­
lemands. L'assemblée était comp•~ée de 
délégués des trente sections univtsitai­
res, de représentants des différents 
allemands ainsi que du Président na 
nal de la Fédération, Martin Hahda 
bien connu des étudiant libéraux 
geois. Le Congrès débuta pat" tme a 
cution de M. Ernst Bieri, rédacteur 
chef du journal suisse «Neue Zürch 
Zeitung» sur cLa politique libérale 
Europe». 

Il faut aussi signaler le remarqua 
discours prononcé par M. Karl-He 
Flasch, président de !'Association des 
Anciens membres de la Fédération Li­
bérale qui traita de «La politiql1e lihé­
ule et notre génération». 

Notre ami André Devos invité en tant 
que Secrétaire Général du Liberal Stu­
dents International, s'est vu remettre par 
le Congrès l'insigne d'honneur du Lihe­
len Studentenbundes Deutschlands. Cet 
insi1rne est attribué par le L.S.D. aux 

~ . 
étudiants libéraux étrangers qu1 ont con-
tribué à resserrer les liens qui unissent 
les jeunes libéraux de tous les pays. 

Nous donnons ci-après un bref résu­
mé des motions adoptées par le Congrès. 
cLe L.S.D. s'oppose à la production d'ar­
mes atomiques de l'armée allemande, 
me satomiques de l'armée allemande, 

que ce soit en Allemagne de l'Ouest 
ou de l'Est. Le L.S.D. demande aussi 
l'arrêt des armements atomicr.ies dans 

toutes les parties du monde et Jlll dé­
sarmement général et international con­
trôlé en même temps que la solution 
des prohlèm~s intm:nat~o~au;ic qu~ s.~!t 
un obstacle a la paix, a la Htierte th a · 
la sécurité de l'humanité. 
La déclaration publiée par les 18 pro­
fesseurs de l'Université de Gôttingen 
contre le danger atomiqu,e ainsi que 
l'appel du Docteur Schweitzer ont été 
approuvés à l'unanimité. 

Le L.S.D. renouvelle son appro­
bation à l'encouragement individuel 
des étudiants au moyen de bourses et 
de prêts à déterminer suivant les be­
soins et qualifications de chacun. Il ré· 
clame l'extension de «cités universi­
taires• (logements, restaurants. etc ... ) 
et le hénéfioe pour les étudiants des 
soins médicaux. 

Le L.S.D. rejette définitivement le prin­
cipe d'une aide générale et uniforme 
aux étudiants connu sous le nom de 
pré-salaire.» 

Le dernier jour du Congrès eurent lieu 
les élections pour le renouvellement du 
Comité. Albrecht MENKE, que de nom. 
brcux liégeois ont eu l'occasion de ren­
contrer lors du clernier congi·ès du L.S.I. 
à Liège, a été appelé à la présidence 
du L.S.D. Reishach (Berlin) et Koniec­
ki (Bonn) ont été élus vice-présidents. 
La F.E.L.U. et notre cana.rd leur présen· 
tent leurs vives félicitations et foU'I: sou­
haitent grand succès. 

L'ancien président du groupe libéral 
de l'Université de Leipzig, Wolf gang 
NATONER libéré en 1956, après huit 
années passées dans 1es geôles commu­
nistes de l'Allemagne de l'Est pour son 
activité politique, a été élu Président 
d'Honneur du L.S.D. 

Soyons persuadés qu'avec de tels étu· 
diants à sa tête, le L.S.D. sera une des 
fédérations étudiantes les plns acti­
ves d'Allemagne et saura renforcer en­
core les idées démocratiques parmi la 
icunesse allemande. .. 

I 
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PRO AFRICA et· C 1e 

Dans son numéro de septembre (n• 7), 
la revue «Le Flambeau> publiait un 
article sensationnel qui fi:t et fait encore 
beaucoup de bruit. Il y a de quoi d'ail­
leurs et quant à nous, nous envoyons au 
«Flambeau• un grand coup de penne, 
pour son courage. 

Car, il lui en fallait au traître, pour 
s'en prendre aussi ouvertement à un 
sujet qui paraissait véritablement tabou, 
un sujet que la grande presse n'évoquait 
qn'avec les gants de l'indivisibilité, que 
les parlement~r.es prenaient pour la 
«peau de banane• que le gouvernement 
lui-même assassinait en le noyant dans 
un flot de démentis et de communiqués 
nébuleux, que ... bref ; un su jet tabou, 
on vous le disait. 

«QUESTION ROYALE> 

De quoi s'agit-il ? En apparence ou 
en réalité ? En apparence, c'est la créa­
tion de cPro Africa• (ce camouflet à 
toutes les inetitutions existant et fonc· 
tionnant admirablement déjà au Congo) 
qui fait les fraie du procès. 

En réalité, il s'agit de bien autre 
chose, de quelque chose de bien plus 
sérieux, plus profond. Il ne s'agit pas 

-"illo.t.-.- que de la •question royale>. 

L'article du «Flambeau• met en cause 
la validité même du pacte paseé entre 
le.s partis politiques pouT amener l'apai­
sement en 1950. Tout le monde pensait 
alors, à juste titre, que cet apaisement 
dont les partis avaient fait une question 
de principe, serait vraiment un «apai­
sement», un coup d'éponge sur le passé, 
sur l'affreuse division des Belges qu1 
conduisit à Grâce-Berleur. Un apaise­
ment, mais pas une COMEDIE d'apai­
sement. 

TRAHISON ET DIARCIDE. 

Car, aujourd'hui, le doute et hélas 
l'espoir ne sont plus permis ; nous avons 
été roulés, bernés, bafoués. L'apaisement 
qu'on nous avait solennellement offert 
s'est révélé être une nouvelle source de 
discordes. Qui peut dire jusqu'où, cette 
foie-ci, une explosion de colère pourra 
nous conduire ? 

La Cour de Belgique devient une des 
Cours les plus discutées d'Europe et dont 
certaines presses font leurs .-grasses 
manchettes». Comme le dit justement 
«Le Flambeau•, nous n'avons pas UN 
Roi, mais deux, t'rois, quatre et même 
plus que cela. «Le régime belge est une 
diai·chie, une tl"iarchie, une tétrarchie, 
ou même une polyarchie, mais plus une 
MONARCHIE ... En somme une anar­
chie ... 

'C'est un scandale. Il n'est pas d'exem­
ple dans l'hi&toire des royaumes moder· 
nes où le Roi déchu continue à porter 
le titre de Roi. 

Il y a la Reine Elisabeth II, mais non 
un Roi Edouard VII {Duc de Windsor) ; 
il v a la Reine Juliana, mais non la 
Reine Wilhelmine (Princesse). 

Il y a des confusions à éviter et les mo­
narques intelligents, soucieux de la paix 
de leur royaume, qu'un vain orgueil et 
qu'un re.ssentiment peu royal n'étouf­
fent pas qui l'ont compris. Mais alors 

pourquoi le Roi Baudouin et un Roi 
Léopold (ID s'il vous plait, pour qu'on 
ne confonde pas, éventuellement). 

cDE BELGIQUE• 

Quant à nous, noue noue refnsons de 
parler du fils aîné du Roi Albert autre­
ment que du Prince Léopold, du duc de 
Brabant, ou du PRINCE GOTHA. 

«Le Flambeau• nous révèle que l'é· 
pouse du Prince Léopold se fait app.elex 
partout et dans les actes off~iele «Prin­
cesse de Belgique•. C'est une honte. La 
seule princesse de Belgique, c'est encore 
et toujours, ne lui en déplaise, la Gran­
de-Duchesse héritière, Joséphine-Char~ 
lotte. C'est une hon·te et une nouvelle 
trahison, car l'ex-roi, avant son abdica· 
tion, avait solennellement déclaré que 
son épouse et la descendance qu'il aurait 
de sa nouvelle union 11;'auraient jamais 
accès aux droits de la Couronne de Bel­
gique. Or, le titre Princesse de Belgique 
eet un droit de ]a Couronne. Il faut être 
en Belgique, fille de Roi, pour pouvoll: 
porter ce .titre. L'actuelle Princesse Lilia­
ne n'aurait tout de même pas le front 
de prétendre être «fille de Roi> ? Si 
cette appellation abusive continue n lui 
être donnée et tolérée, je propose que 
tous nous fassions suiv.re nos noms de 
la mention cde Belgique•. Si le bon 
sens n'a aucun pouvok sur certains es­
prits, peut-être que le ridicule, lui y 
l·éussira ? 

ERCUIS 

tJ~ LANGEVIN 
8 RUE DU MOUTON BLANC 

PRO AFRICA et TUTTI QUANTI. 

:\tais l'infamie n'est pas achevée. A la 
suite du «Flambeau•, nous demandons 
que soit levé le voile épais qui recouvre 
la fondation «Pro Africa•. A la vérité, 
nous ne savons plus très bien comment 
contenir notre indignation. Nous préfé. 
rons encore nous taire, jusqu'à ce que 
la lumière soit faite, ET TOUTE LA 
LUMIERE. Tout comme su'r l'occupant 
du Château Royal de Villiers-la-Lesse, 
un habitué de Be1·chteegaden et officier 
allemand attaché à la garde du prince 
Léopold pendant sa «déportation>. Si ce 
dernier fait était vrai (et nous avons 
tout lieu de pense1· que dans un article 
auesi grave et appelé à un si grand re­
tentissement) le Flambeau n'aurait gar­
de de publier de vulgaires Tagots, eh 
bien, ce serait une véritable honte, une 
opprobe sans pareille qui souillerait à 
jamais certains membres de la famille 
royale. 

GOUVERNER= SE TAIRE. 

Et aucune voix officielle ne s'est éle­
vée pour dévoiler toutes ces basses intri· 

gues, pour crier «Arrêtez lea frais•. Pas 
une seule voix courageuse ne s'est faite 
entendre au Gouvernement, pour dénon­
cer les ambitions et les visées funestes 
de certains personnages de la Cour. A 
croire, oui, qu'il existe des accords se­
crets et honteux entre les différentes par­
ties. Le Premier Ministre nous permet­
tra de tJ:ouver étrange la conclusion que 
nous tirons de la comparaison entre son 
attitude en 1950 et son atütude actuelle. 
Vraiment, on en vient à doute1· de tout 
et c'est pour nous, les jeunes, un bien 
triste ex.emple de probité élémentaire. 

REVISION DE LA CONSTITUTION. 

Car, il y a encore autre chose que tout 
le monde semble avoir oublié, mais que 
le Flambeau, encore lui, rappelle fort 
opportunément. Les élections de l 954 
ont désigné une Constituante. Entendez 
par là, qu'à l'heure actuelle, il n'y a pas 
vraiment un Sénat et une Chambre. mais 
une Assemblée Constituante désignée 
pour Teviser la Constitution. Cette révi­
sion était un des engagements pris par le 
Gouvernement actuel avant sa désigna­
tion. Or, on parle d'élections législatives 
en juin 1958. Tout simplement. Quant 
à la révision, vous pensez ... , on a d'an­
tres chats à fouetter ! On nous objec­
•tera que le P.S.C. a déSe'l"té les commis­
sions de Révision, que la révision exige 
pour son vote une majorité dee deux 
tiers. Cela est très vrai, mais on oublie 
de dire que la durée d'une Constituante 
est indéfinie : tant qu'elle n'a pas ache­
vé son œuvre, elle reste Constituante 
(et la nôtre ne l'a même pas commen­
cée ! ) . Les commissions auraient par­
faitement pu fonctionner sans le P.S.C. : 
aucune majorit~ spéciale n'y est requise. 
Mais elles ont~ cessé le travail, de sorte 
que la Constituante n'est même pas en 
mesure de se prononcer, ni affirmati­
vement, ni négativement. Or, elle 1e de­
vrait. 

RASONS LE COCOTIER. 

Alors quid ? Mille fois quid ? Qu'e&t 
ce que tout cela veut dire ? J ..e.s «an­
ciens» n'aiment pas que les «jeunes» 
secouent le cocotier, mais, sacrebleu ! 
nous finirons par nous persuader que 
ce n'est pas le secouer qu'il faudrait fai­
re, mais le scier à ras, pour que dispa­
raisse cette politique à la petite semai­
ne qui se nourrit de compromis (nous 
allions écrire de compromiSE!ions) et de 
volte-face dégradants. 

Nous préférons avoir pour adversaire 
«La Libre Belgique•, avec laquelle on 
sai·t de quoi on parle, que des alliés 
comme M. V an Acker avec qui on ne sait 
plus de quoi on paxle. 

Nous saluons encore une fois le «Flam­
beau• pour son courageux article : noue 
l'assurons que son indignation, nous la 
partageons et que s'il continue dans cet­
te voie, nous le suivrons toujo11r11 dans 
la lutte pour notre idéal de justice et 
de liberté. Et noue lutterons. même si 
sur notre chemin nous devons rencon­
trer le général V an OverstJ:aeten. Mais 
plus ardemment encore. 

Ambiorix «de Belgique,.. 

3, Galerie de la Sauvenière, Liège. 
-Classiques - Jazz· Nouveauté&­

Ne vend que le düque 
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FONDS D'IDSTOIRE DU MOUVE­
MENT WALLON 

créé par la Ville de Liège, le 24 avril 
1950, 1, rue des Chiroux, 1, Liège. Télé· 
phone : 23.36.45. 

Cette fondation s'est fixé le but de 
rassembler toutes les archives manus­
crites ou imprimées rela,tives à la ges­
tion wallonne et d'en assurer la conser­
vation et l'utilisation pour l'élaboration 
de travaux scientifiques. Nous espérons 
que nos lecteurs auront à cœur de répon­
dre à son appel dans la mesure de leurs 
possibilités. 

MILITANTS WALLONS, 

Vous possédez peut-être, dans votre 
bibliothèque ou dans vos papiers de fa­
mille, des documents relati.Is au passé 
de la Wallonie ou à l'histoire du Mou­
vement Wallon. 

Ne laissez pas se perdre ces précieux 
témoignages ! Confîez..les au Fonds 
d'Histoire qui lee conservera et les clas· 
se1·a avec soin. 

Le Vestiaire Libéral des Ecoles Com­
munales nous communique : 

- En 1958, les 11 janvier, 1 février et 11 
mars, un tournoi de Pting-Pong. ouvert 
aux dames et messieurs, sera organisé. 
Des coupes et des médailles récompen­
seront les vainqueurs. 

- Le 12 octobre aura lieu le traditionnel 
Bal des Boursiers. 

- Le 21 décembre, le Souper aux Boudins, 
suivi d'une soirée dansante, à la Vieille 
France. 

- Le 15 février, le Grand Bal de Laetare 
en la salle de la Légia. 

- Le 15 mars, le Souper de Carnaval 

- Dans le courant du mois d'avrâl, le Ral-
lye de Wallonie. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M. J.-J. Dethier, 35, rue des Vennes. Tél. 
43.86.18. 



Petites annonces 
MOYEN PROMPT ET FACILE POUR 

DETRUIRE LES FOURMIS 
Quand on est parvenu à s'emparer d'une 

fourmi, on l'attache fortement à l'aide 
d'une corde ou d'une chaîne, à un bâton 
contre lequel on lui tourne la faœ. On lui 
fait alors respirer avec adresse et précau­
tion une prise de poivre de Cayenne. 
La fourmi éternue violemment et se b~ 
infailliblement le crâne contre le barreau 
auquel on l'a liée. Ce moyen permet de dé­
truire une fourmilière en moins de trois 
ans. 

A vendre un fusil, avec deux chlens dP. 
chasse. 
N.B.- Les chiens font partie du fusil. 

Mari vient de perdre sa digne moitié 
bonne récompense à celui qui l'ayant trou­
vée voudra bien la garder pour lui. . 
Causes à perdre : s'adresser au bureau 
des consultations gratuites. 

On a perdu près de la Vierge un billet de 
mille francs. La personne qui a · fait cetre 
perte peut se présenter au bureau du ]our­
nal. Elle y recevra toutes les consolations 
dues à son iinfortune. 

A vP.ndre un superbe cabinet d'antiquités 
laissé par le Professeur Severyns. Ce ca­
binet renferme une incommensurable 
quantité d'objets de la plus haute anti­
quité, entre autres : 
1.- le trognon de la pomme mangée par 
nos premiers parents. 
2.- Le rasoir anglais de Néron. 
3.- Une des fourches caudines. 
4.- La pipe de Nimy de Mathusalem. 
5.- Le gibus de Charles-Quint. 
6.- Le parapluie de Jules César. 
7.- la mâchoire d'âne avec laquelle Sam­
son passa deux mille Philistins au fil de 
l'épée. 
8.- Les snow-boots du Juif errant. 
9.- L'aide-mémoire du professeur ci-des­
sus cité etc ... etc ... 

La vente aura lieu en la salle académi­
que demain à huit heures du soir .. 

A remettre sept paires, dont deux de bas 
deux de familles, et trois de France. 
N.B. Ces derniers sont des experts vu qu'il 
n'y a plus de pairie. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

Achetez vos livres à la 

LIBRAIRIE 

Paul GOTHIER 
3, rue Bonne-Fortune, LIEGE 

(derrière la Cathédrale) 

Le chant de la F.E.L.U. 

I 

Il y a des callotins de toutes les espèces, 
De!\ grands, des petits, des bancals et 

même des tordus. 
Y en a qui sont éthiques, y en a qui sont 

obèses. 
Y eu a surtout qui méritent on pied 

au cul. 

REFRAIN. 
A baa ]a câllote et les callotins, 
C'est le vieux cri de nos pères qui donne 

du cœur :tu ventre. 
A bas la callote et les callotins, 
C'est le vieux cri de nos pères qui doit 
nous mettre en train. 

II 

Quand un callotin va se caler à l'église, 
Tl ne manque pas de se mettre au pre· 

mie'r rang. 
C'est afin qu'à son chef la chose se redi­

se, 
Et que cela lui procure un petit avance­

ment. 

m 
En somme, d 'w1 callotin, il n'v a rien 

à ·prendre, 
Le meilleur d 'entre eux ne vaut pas cette 

chanson. 
Qu'ils aillent Lous à l'église en <'hœur se 

faire pendre. 
Autour de leur gibet, nous dan.serons en 

rond. 

VlE 

ECHO DU FESTIVAL DE MOSCOU. 
Un participant étranger au Festival 

Mondial de l a Jeunesse qui s'est tenu 
à Moscou l'été dernier posait la question 
suivante à nn étudiant soviétiaue : 
~Ne pensez-vous pas qu'il serait.hon que 
deux partis puissent exister en Union 
Soviétique ?> 

La réponse vint aussitôt : 
«Nous avons déjà pas mal de tracas avec 
un seul !> 

Chez les colonlaux 
L' Association des Etudiants du Congo 

Belge et du Ruanda-Urundi n'a pas pu 
nous communiquer le programme détaillé 
de ses activités pour la nouvelle année 
académique . 

Nous pouvons cependant douer les gran­
des liignes du programme qui sera mis sur 
pied par le nouveau comité dont l'élection 
aura lieu le 20 octobre. 

En premier lieu, le cycle de conférences 
sera à nouveau organisé. Comme de cou­
tume, les Coloniaux participeront à la 
Sint Torê et organiseront un grand bal. 

Cette année une grande manifestation 
folklorique sera organi~ée à l'occ:ision du 
départ pour Elisabethville du moule de 
notre célèbre Torê, qui sera placé dans la 
capitale du sud de notre colonie. 

Enfin, en collaboration avec les cerclP..s 
d'étudiants coloniaux des universités de 
Bruxelles et de Louvain, l' Association des 
Etudiants du Congo Belg.e et du Ruanda­
Urundi aura pour tâche principale d'orga­
niser cette année le parrasinage de l'élite 
intellectuelle noire. 

Tel est le schéma du programme des Co­
loniaux pour l'année 1957-1958. 

~runmmmr:u:oœrmJ:Ei:o:E~oœJ:EJ:E~, 
m Poi_ir ~asquettes d'étudiants 
~ et ms1gnes 
§ UNE SEULE l\WSON 

Ï L. DEVILLEZ 1 
1 30, Passage Lemonnier, 30 § 
u LIEGE Tél. : 32.29.73 ~ 
~ ~ 
~rmmoœœmmmmœm.o:om~~ 

A la façon 
de Maître Villon 

Epitaphe en forme de ballade que feit 
un Yieux poil en adresse à bleus jeunes 

et pâles et plus confits que nonnes en 

Carême. 

Frères bleus qui après nous vivez, 
Ayez comme nous reins et foie Pndurci:z; 
Car si r exemple des vieux poils suivez 
Nous en aurons plustost de vous merciz. 
Vous nous voyez cy cuités cinq six, 
Quant à la bière que trop av01is ertglou-

tie 
Elle est déjà rejetée et surie ! 
Et nous toujours ingurgitons brocs et 

fouldres ! 
Qu'emplis soient vos ventres comme des 

outres. 
Se vous clamons, Bleus, pas n'en devez 
Avoir desdaing, quoyque fumes occis 
Par bière velue. Toustefois, vous sçavez 
Que les bourgeois n'ont pas bon sens 

assi:; -; ......._ 
Intercédez donc de cueur rassis, 
Envers les grands patrons de brasseries, 
Que leur grâce ne soit pour nous tarie, 
Nous préservant de manquer de brocs 

et f ouldres. 
Nous sommes bitus, voyez nos faces 

palies, 
Qu'emplis soient vos ventres comme des 

outres 1 
La, bière nous a débuez et lavez, 
Et doux whisky dessechez et noirci:::, 
Flics méchants nous ont les yeux cavez, 
Et arrachez poils folatres et sourcilz. 
Et folles fillettes nous reçoivent en leur 

giron a3SÎS 

Puis ça, puis là, comme le vent varie 
A son plaisir sans cesser nous charie, 
Et toujours voul.ons brocs bien pleins et 

fouldres ! 
Bleus, bénins, soyez donc de nostre 

con frairie, 
Qu'emplis soient vos ventres comme des 

outres ! 

ENVOI : 

PRINCE ETUDIANT qui sur tous sei­
gneurie, 

Garde que les Flics n' ayent de nous la 
mais trie, 

Car ennemis sont des verres petits com­
me dés à coudre ! 

Bleus, debout et à fond videz sans 
mocquerie, 

Qu'emplis soient vos ventres comme des 
outres ! 

M. RALTUS. 
(E>..·t.rait de !'Almanach A.G. 1938) 



ETRE ÉTUDIANT 
Etre étudiant, mon /ils, ça ne consis· 
pas 

A danser dans des bals, sous l' œil 
content des mères, 
A tordre son derrière 
CoillIIle un canard vainqueur, en 
dansant des rumbas, 
A boire des cocktails aux noms 
anglo-saxons 
En fredonnant la scie du iour. 
Ça n'est pas à raconter des histoi· 
res de cours 
En têtant sur du tabac blond, 
Ni iouer Don Juan quand on est 
impubère, 

Ni parler de guindaille en igno­
rant la bière 

Non! 
Mais être étudiant, ie pense 

C'est n'avoir pas à sa conscience 
Plus de plis qu'à son pantalon ; 
C'est avoir pour panache où ral­
lier ses amis, 

_.,....Une penne étoilée plus encor que 

la nuit ; 
C'est sourire à la lune aussi bien 
qu'au soleil ; 
C'est jouer aux bourgeois, vautrés 
dans leur sommeil, 
Des hlai?;ues si goi?;uenardes 
Oue très longtemps leur ~ras be­
don 
Et leurs lippes en trembleront ; 
C'est fouiller dans les yeux les 
gens qui vous regardent ; 
S'"offrir en cible en scène. alors 
qu'on vous canarde ; · 
C'est crier malgré tout : cambron­
ne ! 
Au nez du flic qui vous talonne 

En criant à la e;arde. 
Etre étudiant, vois-tu, 

Ce n'est pas faire un sport, de 
couler des vertus, 
Mais c'est Les aimer toutes et n'en 
adorer qu'une, 
Dont on n'ose parler qu'à <le très 
bons amis, 
Celle à qui sont dédiés tous les 
vers qu'on écrit 
Et qu'on n'envoie iamais. df> peur 
qu'ils l'importunent ... 
Quand le sourire absent et tE>ndre 
de l'amie 

L'ETUDIANT ·UBERAL 

Vous hallucine trop dans la fu­
mée des pipes, 
C'est inonder sa nostal1?;ie 
Et étouffer son cœur au milieu des 
tripes ; 
Encaisser les demis de blonde 
Aussi bien que les coups du sort, 
C'est incarner en ce bas monde 

Un Villon échappé des morts. 
Etre étudiant, c'est n'avoir pas peur 

De chanter en marchant. 
Non pas pour étonner les 1?ens, 
Mais parce que, mon vieux, c'est 
un trop grand bonheur 

D'aimer, d'être bohême et n'avoir 
que vingt ans ! 

Claude Gueux. 

L'étudiant Libéral 1937-38 · n° 9 
(22 mars 1938) 

DU COTE DE L' A.E.D. 

Avec la nouvelle année académique, 
l' Association des Etudiants en Droit relan­
ce ses activités traditionnelles. 

Au chapitre des conférences, le Comité 
a fait appel, cette année, à düérentes per­
sonnalités polâtiques belges e\ étrangères, 
ainsi qu'à l'éminent juriste, le professeur 
Savatier, doyen de la Faculté de Droit 
de l'Université de Poitiers. 

Comme chaque année, un tournoi d'élo­
quence sera organisé et il sera fait appel 
aux concurrents de toutes les facultés, 
pour étendre quelque peu l'importance 
de cette manifestation. 

Parmi les activités dites cfolkloriques., 
citons : 

- en novembre la fameuse guindaille 
avec ses indispensables compléments. 

- le tournoi de football verra également 
s'affronter les jeunes et les vieux poils. 
La coupe sera remise à l'équipe vic­
torieuse au cours du grand bal du 
Droit à l'Eden, le 21 novembre. Ce 
bal sera animé par J o Car lier et ses 
musiciens, ainsi que par le nouvel or­
chestre de l'Eden, venu spécialement 
d'Italie où il a fait fureur ces derniers 
mois. 

'Bonne chance à l'A.E.D. 

LA FAIM 
A l'occasion de la rentrée académique de 
l'Université de Liège, Monsieur le Iœcteur 
et Messieurs les Membres du Conseil Aca­
démique de l'Université de Liège ont invi­
té Messieurs les Membres du Cercle des 
Moflés de ladite université qui, comme 
chacun sait, est le cercle universitaire 
comptant le plus de membres et dont les 
effectifs ne cessent de s'accroître à un 
grand dîner dont nous donnons la compo­
sition du menu en exclusivité pour toute 
la presse universitaire liégeoise : 

DINER DE SQUELETTES 

MENU 

rédigé pour la faim du monde 
d'après l'art d'accomoder les restes 

PEAUX D'AGES 

Riz aux larmes (Persil et cercueil) 

HORS D'ŒUVRE 

Peur et raidis verts 
Huitres d'os tendres 

POISSONS 

Sole pleu1·éur - Raie quiem 

ENTERREES 

Grognons aux truffes du Père Ricard 
Glas double 

Râles en salmis 
Veuf à la morgue 

Ci-gît got rôti 

L'EXHUME 

Gardons du poële 
Macabroni italienne 
Petits pois trinaires 

Choux-pleurs 
Homme de terre en robe de chantre 

Bombes Funèbres 

DECES ASSORTIS 

Corbillards de fruits 
Brie ez pour lui 

BOIS-SON 

Château la Pompe Funèbre 1924 
Petits vers - Bière garantie 10 ans 

Groge Maure 
Pendant le diner : Spectre-trac canœr. 

Le Posthume est de rigueur 

Les invités peuvent être reconduits en 
voiture à leur dernière demeure 

Votre OPTfCIEN 

HIRSCH 
REDUCTION AUX ETUDIANTS 

(tout pour l'optique et la photo) 

104, rue de la Cathédrale, 104 

LIEGE 

nuDIAlfTES, FEIDŒS DB DDLUN ... 
Quand voua confectionnez vos robes 

et colltlcb.et.e pour le prochaln bal ... 
Quand voua souha.ltea voua préeenter 

6lég1UI1JMnt vêtues à votre prochain 
examen ... 

UNE SEULE MAISON S'IMPOSE : 

V. et R. MALHERBE 
Plllmp - toat .... • Pointa .ialn 
BroCerie • B.eatnJaee • &mm•Qtace 
Jncnl.riaUom • Boutom - Celntaree et 

boaeU• à favon. eto 

5, pl. Xav. Neujean, liège 
(Derrl~ le Théàtre Royal) 

Pa, ae 11lecanale - Béclaotlon de 5 à 
10 ,. am: Ealtllantea. 

AU CONFESSIONNAL. 

Une ieune femme, viere;e encore 
pour l'Etat civil et pour sa maman 
se présente auprès d'un père Jésuite 
pour lui confier ses fautes. 
Pénitente : Mon père, i'ai péché !.. 

j'ai passé la nuit avec un homme. 
Confesseur : Marié ? 
P. : Non. 
C. : C'est déjà moins ~ave ... Céliha· 

taire donc ? 
P. : Non. 
C. : Se pourrait-il que ce soit un 

Fils · de Dieu ? 
P. : Oui. 
C. : Un Bénédictin, sans doute ? 
P.: Non. 
C. : Un Franciscain peut-être ? 
P. : Non. 
C. : Un ... Dominicain, alors ? 
P.: Non. 
C. : ... Seigneur, un Jésuite ? 
P. : Oui. 
C. : (Dévisageant soigneusement la 

jeune femme) Fine bouche ... 
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6 L'ETUDIANT LIBERAL 

Pas de démocratie sans sacrifice 

Ouand la société est menacée par 
un danger imminent, les hommes ont 
tôt fait d'en revenir à la conception 
fondamentale, qui veut que rien ne 
sert d'accumuler richesses, culture et 
puissance s'ils perdent la liberté sur 
laquelle reposent les éléments qui 
sont la hase même de leur bonheur. 

Sitôt le calme revenu, l'individu 
oubli~ qu'il fait partie d'une société, 
pour ne plus se soucier dans ses re­
vendications que de ses intérêt.-; per­
sonnels. Le droit au profit, le droit 
de touiours obtenir davanta:?e, dé­
truisent chez lui le concept - essen­
tiel pour la vie de la société· de l'in­
térêt individuel lié à l'intérêt géné­
ral. 

L'homme de la rue croit que, le 
service militaire accompli, les impôts 
payés, il ne doit plus rie~ et qu'il est 
libéré de ses devoirs civiques. La for­
ce d'une nation démocratique ne ré­
side pas dans le seul équilibre de ses 
finances. Elle repose surtout sur la 
bonne volonté de chacun, sur le désir 
de tous de mettre tout en commun 
au service du bien-être général. 

Un gouvernement démocratique 
n'est pas un luxe destiné à enf!l'aisser 
les citoyens et à les entretenir dans 
leur apathie. C'est avant tout un ins­
trument dont les hommes peuvent 
user • librement • pour sauvegarder 
l'intéf!l'ité d'une liberté indivjduelle 
qui leur permet de rechercher • avec 
plus ou moins de succès - le bonheur 
et les récompenses dues à leur seul 
travail et à leur intelligence. 

Accablé de privilèges, écrasé de 
responsabilités, un gouvernement dé­
mocratique est en droit d'exiger plus 
de ses citoyens que toute autre forme 
de ~ouvernement. Il demand<' à ses 
administrés, sans aucune contrainte, 
de collaborer à l'élaboration d'une 
prospérité dont chacun bénéficiera 
dans la mesure de ses mérites. 

A une époque où les peuples ont 
de plus en plus tendance à confier à 
quelques hommes le soin et le souci 
de décider du sort de leur prospérité, 
les nations démocratiques ne doivent 
pas abandonner leur tâche, mais au 
contraire s'appuyer sur la responsa­
bilité individuelle dans la 1?;estion des 
affaires publiques. 

La liberté individuelle n'autorise 
en aucun cas le vol des droits des au­
tres. La démocratie doit donc veiller 
à protél!;er par les moyens nùs à sa 
disposition - les lois - la pro-;périté 
de la société contre les abus - de 
plus en plus visibles • de l'intérêt 
particulier. Depuis quelques années 

nous assistons à une intrusion de l'E­
tat dans le domaine de la libre entre­
prise. On ne peut que s'en féliciter. 
Mais dans une certaine mesure, car 
cette intrusion ne peut en aucun cas 
puisqu'elle représente la force qui 
doit protéger les citoyens, freiner le 
développement de l'initiative privée. 

En dehors de ces conséquences é­
conomiques, l'habitude de toujours 
compter sur le t?;ouvernement pour 
aplanir nos difficultés constitue un 
danger politique d'une t?;ravité que 
nous ne soupçonnons pas souvent. 
Quand les membres de la société sont 
trop étroitement liés à un gouverne­
ment, ils perdent immédiatement le 
sens de leurs responsabilités. Dès ce 
moment, le pays risque de tomber 
aux mains d'un dictateur ou d'un 
parti minoritaire qui aura le ieu beau 
d'assurer le peuple d'avantages nom­
breux et nouveaux en échange de sa 
liberté. 

La liberté est également menacée 
lorsque les hommes, absorbés par 
l'exploitation égoïste de leurs droits 
et soucieux de leur seul bien-être, 
écartent de leurs pensées les intérêts 
de la maiorité, les livrant ainsi, pieds 
et poinl!;s liés, à une minorité a1?;issan­
te. Les citoyens ne chérissent la li­
berté et ne sont prêts à verser leur 
sang pour elle que dans la ttiesure où 
elle représente la condition néeessai­
re de l'intérêt individuel. Ils oubli­
ent souvent que la liberté est aussi et 
surtout l'élément nécessaire du bien­
être commun. 

Comment avons-nous pu êtrP ame­
nés à penser que la démncratie est 
le régime du moindre effort ? Une 
des causes principales, et peut-être 
la cause première de cette situation 
est le fait que nous nous désintéres­
sons de plus en plus de la communau­
té dans laquelle nous vivons et mê­
me de notre foyer. Nous avons perdu 
presque totalement le sentiment et 
le sens des responsabilités envers les 
autres hommes. 

Beaucoup d'entre nous se tournent 
maintenant vers les solutions utopi­
ques, qui ont touiours couru lP mon­
de. Bien peu ont le. souci, pour ne 
pas dire l'humilité, de remettre en 
pratique les règles élémentaires du 
civisme. La famille est la cellule ini­
tiale de la société ; c'est sur elle que 
doit reposer la nation. La responsa­
bilité du citoyen envers l'Etat est 
l'image même de la responsabilité 
d'un homme devant sa famille. Aussi 
longtemps que la ieune génération 
n'aura pas compris, ou ne voudra 
pas comprendre que la sécurité, le 
bien-être. en un mot. le bonheur de 
la famille dépendent avant tout de 
son attitude, c'est en pure perte que 
certains esprit.s éclairés essayerons 
de lui enseigner les obligations. les 
tâches beaucoup plus importantes 
qui l'attendent. Dans une démocratie 
le civisme n'est que le résultat d'une 
éducation progressive qui trouve son 
départ au foyer pour aboutir aux 
sommets deA responsabilités nationa­
le et mondiale. 

Dans notre société occidentale, les 
ieunes ont beaucoup trop tendance 
à considérer le foyer comme un en­
droit de passage où chacun vient se 
restaurer. trouver un abri. Ce n'est 
plus l'endroit où un petit nomhr" 
d'individus mettaient en commun 
leurs ioies et leurs difficultés. Main­
tenant règne la loi du chacun pour 
soi ! La hâte, la fièvre avec laquelle 
chacun s'écarte du milieu familial 
pour se ioindre à d'autres groupes, 

qui ne représentent rien, a porté l'é­
l!:OÏsme à un point culminant. 

Le civisme ne peut être imposé aux 
hommeil. S'ils sont tout naturelle­
ment disposés à accueillir et à ap­
précier )a liberté que leur offre la 
démocratie, ils se refusent à accep­
ter la discipline que suppose cette 
forme de gouvernement. Il est donc 
indispensable de mettre en valeur 
les biens spirituels que l'homme li­
bre possède de par sa naissance. 

Il est iniuste et surtout immoral 
de vouloir réclamer pour nous cer­
tains droits que nous sommes enclins 
à refuser aux autres. Il est hypocrite 
de réserver pour nous seuls une Ji. 
berté d'expression que nous retirons 
aux autres sans ménagement. Les ins­
titutions démocratiques ne peuvent 
atteindre à leur plein épanouisse­
ment que dans la mesure où la li­
berté est accordée à tous, sanc; aucu­
ne restriction, ni distinction. 

Le conflit qui onpose auiourd'hui 
sur toute la terre l'individu à l'Etat 
peut fort bien durer encore Jona. 
temps. Mais les chances de succès f;. 
voriseront tout naturellement les 
forces de la liberté, car dans ]es pays 
où l'Etat, émanation de la nation 
' ' . ' n est qu un mstrument de u;ouveme-

ment au service de la prosp.;rité com­
mune, les progrès de l'Etat résultent 
uniquement des progtès des indivi­
dus. 

Personne ne doute que les peuples 
libérés de la terreur progressent à 
pas de géant dans la voie des vérités 
spirituelles. du progrès social et du 
bien-être matériel. 

Dans le conflit des peuples libres 
et des peuples oppressés, la liberté ne 
neut être vaincue que par défaut. 
Une défaite totale ne serait possible 
qne dans le cas où les citoyens oublie­
raient · ils sont d'ailleurs encJins à 
le faire - les devoirs qu'is sont tenus 
de remplir pour la sauvegarde, l'épa­
nouissement et la victoire de la démo­
cratie. 

«La vie est trop courte pour être 
petite» (1). Nous devons donc 
réaliser de f!l'andes cho~es, de très 
e:randes choses mêmes. Nous devons 
lutter pour faire admettre au monde 
notre idéal, convaincre les scepti­
ques, confondre les détractenrA. 

A notre e:énération s'offrp encore 
une possibilité de sauver la d~mocra­
tie : l'Europe. Demain il sera neut­
être tron tard. C'est auiourd'hui mê­
me au'il faut poser les ialons d'un 
avenir meiJleur. Nos aînf~ viennent 
de nous préparer ],. travail en ietant 
les baAf"S de plusieurs traités m1i sont 
nour l'Enrone le moven de retrouver 
dans le Monde unP nlace qu'elle n'au­
rait iamais dû quitter. 

Il est inutile dP Re lamenter sur 
les consécruences d'actes passé~. mû 
ont amené la rnine de notre uatrie 
commune. Ouhlions nos intérêts nar­
ticuliPrs. nos qnPrelles de clocher 
nour 11nh- noA P.fforts vers un hut 
élev~. Faisons fi ile CPt esurit fie na­
tionalit~ OUl a Mià coûté tant dP VÏPS 
huPlaÎnPc;. nour ne nlus nPnc;er qu'à 
notrp héritage commun. Danc; les né­
rfoJps 1 .. ., nfo<1 hrlllantes ilP ]'Histoire 
'1,. la r.ivill~ation. on Tl" narle pas 
de nationalités. maie; d'hommPF. 

Ces génies, ces êtres d'exception 
ont connu ce qu'était une Europe 
unie dans un même amour du Beau. 
Nous avons l'occasion de faire cette 
Europe Unie, définitivement. Ne la 
laissons pas s'échapper. 

Les citoyens des pays qui t'Ompo­
sent une Europe géographique doi­
vent comprendre, eux qui sont épris 
de liberté, que le seul moyen de la 
conserver~ o.u peut-être mieux de l'é· 
panouir, si besoin est encore. est de 
travailler tous à l'érection d'une œu­
vre dont les siècles futurs pourront 
dire qu'elle a fait plus pour le bien­
être de l'homme que les plus belles 
réalisations de l'âge atomique. 

;r, A. 

(1) André Maurois, de l'Acndérnie 
Française. 

LE RALLYE DE VERVIERS ET DES 
HAUTES FAGNES SE DEROULERA LES 

12 ET 13 OCTOBRE PROCHAIN 

La section de Verviers du Royal Motor 
Union organisera les samedi et dimanche 
12 et 13 octobre son 2éme Rallye de Ver­
viers et des Hautes Fagnes, épreuve in­
ternationale d'endurance et de régularité. 

Cette manifestation sportive comporte­
ra cependant deux compétitions distinctes 
et simultanées, soit une épreuve avec par­
ticipation internationale dénommée épreu­
ve A et une épreuve nationale qui, dans 
l'esprit des organisateurs doit permettre à 
des pilotes amateurs d'y participer. Elle 
est dénommée épreuve B. 

L'épreuve internationale se déroulera 
sur un circuit de 294 kms à couvrir deux 
fois à la moyenne de 60 km. heure. Une 
centaine de kilomètres du parcours se dé­
roulera en territoire allemand, dans cette 
l'égion particulièrement pittoresque et ac­
cidentée de !'Eifel où la sélectiion se pro­
duira sans aucun doute. 

Quant à l'épreuve nationale, elle sera 
disputée sur un circuit de 130 km. à cou­
vrir trois fois à la moyenne de 55 km. 
heure. Elle est accessible à tous les auto­
mobilistes possesseurs des licences de con­
current et conducteur 1957 du R.A.C.B. 
ou d'un Automobile Club étranger recon­
nu. Les droits d'engagement ont été ré­
duits au minimum, soit 50 francs par véhi­
cule. Les organisateurs espèrent ainsi atti­
rer à cette épreuve de nombreux nouveaux 
adeptes au magnifique sport automobile. 

Les .engagements doivent être :adressés, 
en double exemplaire, à la Commission 
sportive au R.A.C.B., 4, rue du Luxem­
bourg à Bruxelles, tandis que ~s droits 
d'inscription doivent être versés à M. Fer. 
Defrance, Trésorder du Royal Motor Union 
24, rue des Martyrs à Verviers, au plus 
tard pour le mardi 8 octobre 1957, avant 
18 heures. 
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L'ETUDIANT LIBERAL 

• Si fous les gars du monde 
cLa crainte, le désir, l'espérance 
cnous élancent vers l'avenir, et 
cnous dérobent le sentiment et la 
cconsidération de ce qui ~t. pour 
nous amuser à ce qui sera, voire 
... quand nous ne serons plus. 

Montaigne, ESSAIS, 1, 3. 

L'effondrement de l'Allemagne 
nazie a marqué, pensait-on, la fin 
du mythe le plus grossier qui ait ia· 
mais dupé la crédulité humaine : 
~elui de l'iney;alité des races. 

Lorsque l'aigle de Berchtesgaden 
fut dompté, tout un chahm espérait 
révolu à iamais le temps de la race 
des Seigneurs. Mal leur en prit. Peu 
à peu, les idées de ce triste sire fi­
rent leur chemin. Maintenant. nous 
sommes près de revoir des p;ens, soi­
disan t civilisés, prendre au sérieux 
le dogme du «pur aryen». 

Le culte du surhomme blond n'au­
rait iamais pu voir le iour sans les 
préiugés de certaines classes et sans 
l'i:?;norance totale dont ont fait preu­
ve la plupart de nos aînés, en ce qui 
concerne les questions raciales. 

Les différences qui, selon certains, 
existent entre les races · et qu'ils 
prennent plaisir à exagérer - sont 
des clifférences acquises par l'éduca­
tion ou déterminées par les drcons· 
tances. 

Il n'y a pas de races supérieures, 
mais des individus supérieure;. Et on 
en trouve dans toutes les races. Char­
les Darwin et sa théorie de l'évolu­
tion ont faussé notre jugement : en 
cons~nt que l'homme est l'abou-

-Hssëinent d'une évolution qui a le 
singe pour départ, certaines person· 
nes défendirent l'idée selon laquel­
le un certain groupe d'hommes n'est 
guère au-dessus de la bête. tanclis 
qu'un autre arrive au niveau de l'an­
ge. 

«Si l'on examine certains singes 
des plus évolués, on décowt>re que 
leur peau n'est ni jaune, ni noire, 
mais rosée, et qu'elle se rapproche 
ainsi de celle de l'homme blanc. Le 
singe est poilu ; or la race blanche 
est celle dont le système pileux est 
le plus développé. Le singe a les lè­
vres minces et l'os nasal fin : les 
blancs ont les lèvres plus minces et 
l'os nasal plus /in que toutes les au­
tres races. Le singe a les oreilles pe­
tites. Or ce sont les blancs qui ont 
les plus petites oreilles» ( 1 ) 

Donc, si nous admettons cette thé­
orie, nous sommes obligés de croire 
que l'homme blanc est celui qui s'ap­
parent le plus au singe. 

Mais laissons ces balivernes ! Ac­
tuellement, les anthropologistes sou­
tiennent que l'homme ne descend 
point du singe, mais que tous deux 
s'apparentent à un ancêtre commun. 

Cette nouvelle théorie ne nous in­
terdit point de faire des rapproche­
ments entre l'homme et l'animal. 

Bien au contraire, nous vovons, pour 
donner un exemple, qu'il est impos­
sible de distinguer un embrvon hu­
main âgé de trois semaines d'un em­
brvon d'un quelconque mammifère. 

L'homme est entraîné dans un 
mouvement de transfotlllation perpé­
tuelle : nous sommes en voie <le per­
dre notre petit orteil. Ouel mépris 
condescendant affichera l'homme 

( 1) Ethel Alpenfels. 

aux quatre orteils pour celui des gé­
nérations antérieures qui en possé­
daient cinq. 

Il nous faut tellement peu de cho­
se pour nous sentir supérieurs . 

On ne peut nier qu'il existe certai­
nes différences physiques entre les 
races : la couleur de la peau, la for­
me du nez ... 

Ainsi, nous pouvons distinguer 
trois grandes races : la race mongole 
ou «jaune», la race nègre ou «noire», 
la race caucasienne ou «blanche». 
Entre ces races, aucune différence 
profonde dans les organes essentiels. 
Certains obiecteront le volume du 
cerveau ; abandonnons cette stupi­
de théorie : les iaponnais ont un cer­
veau plus développé que les blancs, 
les idiots ont touiours un cerveau 
volumit.temc, et Dante, un des plus 
!!:rands génies de !'Histoire. a'•ait un 
cerveau à peine plus gros que celui 
d'un enfant. 

Et nous pourrions longuement é­
numérer les obiections des partisans 
de la théorie du «Pur aryen». 

Où leur aberration ne connaît plus 
de hornes, c'est dans le domaine des 
réalisations respectives des diff éren­
tes races. 

Souvenez-vous de vos cours d'His­
toire : iusqu'à ces derniers temps la 
race blanche ne pouvait se montrer 
très fière de ses réalisations -propres. 

MATERNE 
fabrique pour vous 

GELÉES et 
CONFITURES · 

Pur fruit, Pur sucre 
19 Yariétés de fruits 

Nous pouvons nous flatter d'être les 
plus grands adaptateurs de l'Histoi­
re. 

Examinons la situation de l'Afri­
que. Pendant que l'Europe se débat· 
tait dans les remous obscurs du haut 
moyen-âge, le Continent noir con­
naissait une brillante civilisation. 
Pendant des siècles, l'Univerc;ité de 
Tombouctou fut réputée pour sa 
11;rande valeur. L'Art nègre était 
adopté par les Arabes et poussait 
même des pointes jusqu'en Asie Cen­
trale. 

Aujourd'hui, beaucoup de person· 
nes semblent oublier ces faits sur· 
tout ceux qui se· mêlent de faire la 
leçon aux autres. Les Américains, 
pour ne pas les nommer. traversent 
actuellement une période troublée 
de leur histoire. A qui la faute ? 

Reprenons les faits à leurs débuts. 

Les aristocrates anglais, émif!;rés 
sur la côte atlantique du Nouveau 
Monde, introduisirent dans ces ré· 
gions des Noirs emmenés d'Afrique 
en esclavage. Ne tombons pas dans la 
sensiblerie du roman de Mrs Becher 
Stowe. La condit~on de ces esclaves, 
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sans être brillante, n'était pas déses­
pérée. 

Vint la grande guerre civile, qui 
vit la ruine de ce Sud brillant. Les 
noirs devinrent libres et les blancs 
sombrèrent dans la misère. Voilà le 
départ du problème. Certains esprits 
rancuniers ne pardonnèrent iamais 
à ces esclaves d'avoir été la cause de 
leur ruine. 

Ce sentiment de vengeance, toùt 
humain qu'il soit, ne peut se iustifier 
d'aucune manière. La violence n'a 
iamais rien résolu, si ce n'est momen­
tanément. Et actuellement., on e~t en 
droit de se demander où sont les sau­
vages. 

Les tristes événements qui se dé­
roulent sont indignes de notre temps 
et d'une nation qui se veut être le 
porte-drapeau de la démocratie, face 
aux pays totalitaires. 

Mais cette «question noire» fait 
oublier aux américains et au Monde, 
un autre problème : celui des Peaux 
Rouges. 

Oui ne sera pas étonné d'appren­
dre qu'aujourd'hui encore les Apa­
ches sont én guerre avec le gouverne­
ment fédéral des Etats-Unis ? 

Ou'a·t·on fait pour ces gens ? Tout 
et rien. Les Américains ont pris soin 
de les envoyer en Floride, cette pres­
qu'île marécageuse, où règnent les 
maladies tropicales. En quelques an-

CONSERVES DE FRUITS au sirop de 
• sucre 

CONSERVE DE ŒUITS au naturel 
PULPES ET PUREES DE FRUITS 
PATES DE FRUITS 
FRUITS SURGELES 
LEGUMES SURGELES 
CONSERVES DE LEGUMES en boîtes 

et en verres 
PICTINE liquide et en poudre 

et ............ MATERNE 
Hm . . . . . . . . . . . . . . . c'est bon 

nées la race fut près de s'éteindre. 
Et les Musées d'anthropologie s'é· 
murent. On inonda les Indiens de 
dolJars, de millions de, dollars, et 
l'Américain s'en retourna, l'âme 
tranquille, assuré d'avoir fait son 
devoir. 

Triste aventure que cette caravane 
vers l'Ouest ? Triste aventure d'où 
les Blancs ne sortent pas bien blancs. 

Ces faits existent non seulement 
aux Etats-Unis, mais un peu partout 
dans le Monde : en Union Sud-Afri­
caine, dans certaines Répuhliques 
sud-américaines .... 

Nous devons faire un effort pour 
comprendre, sinon app1·écier. cha­
que être humain, à commencer par 
nos voisins les plus proches. 

Nous devons être fiers, non pas de 
nous croire supérieurs à un peuple 
quelconque, mais d'être capables de 
coÏtnaître, de comprendre. et d'aimer 
les autres hommes, quelle que soit la 
couleur de leur peau. 

Un homme, parmi les hommes. 

7 

p::~~:~~~;:~~~::;~:-

1 Gousset-Sports 
33, Boui. d'Avroy, 33 
DES ARTICLES DE QUALITE 

r.o:oi~~~~~~~~~~~~l'n(~~m:w 

MANIFESTATION D'HOMMAGE 
AU PROFESSEÙR d'UNIVERSITE 
GRAULICH ADMIS à l'EMERITAT 

Le professeur Léon Graulich. âgé 
de 70 ans, est admis à l'éméritat 
après avoir enseigné, avec une clar­
té particulière, le Droit Civil pendant 
30 années à la faculté de Droit de 
l'Université de Liège. 

Le professeur Graulich as8ura le 
rectorat de l'Université pendant tou· 
te la guerre et son attitude extrê 
mement digne et ferme vis-à-vis des 
Allemands et notamment en ce qui 
concerne les déportations, lui valut 
d'être l'obiet d'une manifestation 
particulière, en 1946. 

A 1' occasion de son éméritat, ses 
amis, ses collègues et ses anciens élè­
ves ont tenu à lui témoigner leur re­
connaissante admiration au cours 
d'une manifestation qui s'est dérou­
lée ieudi après-midi à l'Université. 

Dans la foule d'éminentes person­
nalités du monde universitaire. de 
la ma1?istrature, du barreau et de~ af­
faires, on notait la présence de M. 
Jean Rey, ministre des Affaires éco­
nomiques et de M. Clerdent. gouver­
neur de la province. 

Le professeur Clemens, doyen de 
la faculté, fit devant ses pairs le pa-
négyrique du professeur Graulich ; • 
puis le bâtonnier Henri Billon le 
con~atula chaleureusement au nom 
des anciens élèves. 

M. Graulich remercia à son tour 
pour toutes ces marques de svmpa­
thie. 

Une réception présidée par M. Cle­
mens, doyen de la faculté de Droit, 
termina cette réunion. 

D.H. 
L 'Etudiant Libéral est heureux de 

présenter ses respectueuses félicita­
tions à Monsieur le Professeur Grau­
lich à l'occasion de son accession à 
l'éméritat. 

LA PREMIERE DE L'ETUVE. 

C'esl le 10 octobre, à 20 h . 30, que 
!'Etuve donnera la première de la sai­
son. Il présentera en preµi.ière partie : 
«Don Perlimplin», alleluia érotique de 
F. Garcia Lorca, et, en seconde paxtie, 
une pièce du critique pariaien Morvan 
Lebesque : cLa Nouvelle», dont oe sera 
la création. 

... f iftre et bout 

25 
cigarettes 

to1:-
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LA POLITIQUE DE GRANDS TRA­
VAUX A L'UNIVERSITE. 

defroid Kurth, l'un d'eux sera équi­
pé d'une cabine de projection. 
Ouant à l'ancienne partie du bâti­
ment une remise en état a été entre­
prise ainsi que la construction d'un 
nouvel auditoire de le doctorat en 
remplacement de celui primitive:. 
ment installé sw· le devant au pre­
mier étage et qui a été occupé par 
des bureaux d'administration. 

Enfin, il est bon de noter que les 
laboratoires de la chimie e;énérale 
dont il est préférable de ne pas qua­
lifier l'état antérieur sont en nette 
amélioration : peintures nouvelles, 
électricité et ventilation. 

2.- BAVIERE. 

Il s'agit ici de ree;rouper tous les 
services de la faculté de médecine 
dans un nouveau complexe dont la 
pièce principale sera le nouvel hôpi­
tal universitaire prévu depuis pas 
mal de temps déià. Bien entendu, il 
est difficile de concevoir la construc­
tion de celui-ci dans un avenir des 
plus immédiats. Touiours est-il que 
le principe serait d'établir à proxi­
mité de ce nouvel hôpital, instituts 
de pathologie, un institut de phar­
macie en remplacement de celui de 
la rue Fusch et un institut d'éduca­
tion physique qui est actuellement 
installé rue Beeckman dans les bâ­
timents de la province. situation pour 
le moins anormale. Lorsque la ma­
ternité aura été intée;rée dans le nou­
vel hôpital. on pourra également v 
insérer les services des instituts ac­
tuels d'anatomie, d'histologie, d'em­
bryologie. de physiologie et de bio­
chimie. 

De toute évidence ceci obligerait 
à la démolition progressive des bâ­
timents existant actuellement et des 
pavillons ce qui permettrait de créer 
un vaste parc à l'intérieur de l'en­
ceinte de l'hôpital. 

3.- V AL - BENOIT. 

Il est nécessaire de regr~mper là­
has tout ce qui est apparenté à la 
faculté des sciences appliquées. On 
envisage d'y construire un institut 
des Candidatures ingénieurs, un ins­
titut d'électrotechnique remplaçant 
J'actuel institut Montéfiore, ainsi 
qu'un institut des sciences minérales. 

Aioutons à ces trois zones princi­
pales des transformations à l'im:titut 
de Zoologie Quai V an Beneden. à 
celui d'Astrophysique à Cointe. dé­
pendant de la faculté des scienc<>s, et 
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Enfin l'institut de Botanique et l'ins­
titut Walter Spring devront être a­
e;randis. 

A plus longue échéance peut-être, 
on envisae;e la réalisation d'un ins­
titut de e;éographie ; cependant rien 
encore n'est déterminé quant à la 
place éventuelle qu'il pourrait oc­
cuper. 

4.- HOME POUR ETUDIANTS. 

Un pi-emier hôme pour étudiants 
est actuellement en construction au 
boulevard d'Avroy, face au Lycée. 
Celui-ci qui sera appelé Home Gusta­
ve Ruhl comptera environ 120 cham­
bres ainsi que des salles de réunion. 
Le rez de chaussée sera occupé par 
une espèce de «forum» où tom les 
étudiants !Pourront se rencontrer. 
Un très e;rand hall un peu conçu à 
la manière de l'architecture améri­
caine. ainsi qu'un cafetaria où pour­
rait se prendre le petit déieûner mais 
non les autres repas crue la Mâson 
continuera bien entendu à préparer. 
Le hôme sera terminé au plus tard 
à la fin de 1958. 

Notons que ce hôme sera mixte, 
constitué de deux parties. 

Une lame en façade pourra re­
cuei1lir une centaine d'étudiants, 
une autre beaucoup moins haute (3 
étages) sera destinée à loe;er une 
vingtaine de ieunes filles. 

A l'entresol, se trouveront des 
locaux pour les douches ainfli que 
des kitchenettes où les étudiants 
pourront éventuellement se faire 
une tasse de café ou de thé. 

Dans l'aile réservée aux ieunes fil­
les, une salle de collation est prévue 
à chaque niveau afin de permettre 
des réunions amicales. 

Le chauffaii;e ins1:illé sera distri­
bué par ravonnem• ~: ce crui repré­
sente un des svstè1 t>8 les plus mo­
dernes et les plus èunfortahles qui 
soient actut>llement. Il est en effet 
fort hygiénique et ne véhicule au~ 
cune poussière. 

Le hôme sera administré par un 
Conseil d'Administration de 21 
membres parmi lesquels deux délé­
gués de la société coopérative «La 
Maison des Etudiants» ; deux délé· 
gués de l'A.G. et deux délégués du 
Conseil des Etudiants du hôrne. 

Espérons que ce premier pas fran­
chi, d'autres suivront et que très 
bientôt nous verrons de nombreux 
hômes s'édifier de par la ville qui 
permettront aux étudiants de possé­
der un certain confort indispensable 
pour la noursuite d'un travail sé­
rieux et d'études fructueuses. · 

Au terme de cette vue d'enst>mble. 
il ne nous naraît pas possihle d'omet­
tre de render hommage à M. le Rec­
teur Duhuisi::on qui depuis plusieurs 
annéf's s'est dévoué à cette cause. Si 
]i>s Etudiants sont en passf' <l'avoir 
ctPmain un bôme confortabl<' et ri­
ant. c'est en 1?,rande nartie à M. le 
Rectem- au'ils le doivent. Nous sa­
vons cm'H n'a pas craint de remuer 
ciel et terrP pour arriver à doter les 
étudiants cl'avantages sérieux et crui'l 
souhaiterait faire beaucoup nlus en­
core. 

Si l'administration s'est dévelon­
néf' insqu'à occuper une honne par­
tie ilu m·em1rr étage du bâtiment cen­
tra 1. c'Pst bien pour les étudiants 
m1't>Ile le fut. 'R.egr0110ement des ap­
oariteurs. s"rvic<" sllcial universitaire 
centrP d'information s11r les rarriè­
res univt>rsitairPs. service des étu­
diants créés en 1956. etc. 

On vient d'instituer le service 
d'examen psvcholMique des étu­
diants Ouai Van Hoegarden. exa­
men oui serait rendu ol>Jie;atoire à 
l'entrée à l'université et peut-être 

selon le même régime que l'examen 
médical. 

Création récente ~alement des 
cercles interfacultaires des Beaux­
Arts, de photo~aphie et cinémato­
e;raphie, de Littérature et de Musi­
que instrumentale qui permettent 
aux étudiants appartenant à diffé­
rentes facultés mais possédant des 
e;oûts communs de se rencontrer ai­
sément. 

Tous ces éléments ne sont mani­
festement pas des réalisations isolées, 
sans lien entre elles, mais participent 
d'un plan d'ensemble que l'autono­
mie accordée aux Universités a per­
mis dans une certaine mesure mais 
qui fut également rendu possible par 
la volonté nettement déternûnée de 
M. le Recteur Duhuisson. 

Pour tout cela. il a droit à toute 
notre gratitude. Qu'il veuille bien 
croire qu'elle ne lui fait pas défaut. 

R. Close, 

La grande collection littéraire 

~rsl~~Jr8(~)1~~~~~~~~~~~~~~~. 

CEN1'RE D'EDUCATION POPULAIRE 
ET DE CULTURE. 

LES SOIREES MUSICALES 
(Concerts de disques). 

Liège, septembre 1957. 
9, .en Vinâve d'ile, 
Tél. 32.05.23. 

Le Centre d'Education Populaire et 
de Culture entame, en ce mois d'octobre 
1957, sa troisième saison de soirées musi­
cales. Le succès croissant de cette entre­
prise nous a engagés à la poursuivre et à 
l'améliorer progressivement dans sa réa­
lisation. Après une première année de tâ­
tonnements, nous avons placé la saison 
passée sous le signe de la musique consi­
dérée comme un langage. Une dizaine de 
séances nous ont permis de faire, par une 
sorte de coupe archéologique, une histoire 
des tendances musicales suces.sives. Notre 
public semble définitivement constitué : 
il est sympathique à nos efforts, assidu, 
amateur de belle musique, curieux et ce­
pendant dénué de tout snobisme. Il peut 
encore s'élargir, ce que nous souhaitons 
vivement. Il attend légatimement de nous 
la mise en œuvre d'une nouvelle formule 
instructive, agréable, à la fois originale 
et respectueuse des exigences fondamen­
tales de l'esthétique musicale. 

Nous vous proposons, comme thème de 
la saison 1957-1958, une histoire de l'or­
chestre et des instruments solistes en tant 
que moyens d'expresion. C'est autour de 
cette préoccupation que nous allons grou­
per une série d'œuvres moins souvent en­
tendues et cependant absolument valables. 
Le plan des séances s'établit approximati­
vement de la manière suivante : 

Concerts : 

1. Histoire du clavecin et de sa renais-
sance. 

2. Des instruments à vent. 

3. L'orchestre de chambre classique. 

4. Le quatuor et le quintette au XVIIIe 
siècle. 

5. ):,a symphonie à l'époque de Mozart et 
de Beethoven. 

6. Le• concerto romantique. 

7. L'orchestre romantique . 

8. Le concerto d'aujourd'hui. 

9. La symphonie d'aujourd'hui. 

Comme l'année dernière .nous avons 
obt.enu le précieux concours de Monsieur 
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Maurice Barthélémy, archéologue et mu­
sicologue averti, attaché au Fonds Natio­
nal de la Recherche Scierrtifique, M. Bar­
thélémy a conçu les programmes de cette 
saison : il a bien voulu en assurer égale­
ment la présentation. 

Sur le plan de la technique, nous insis­
tons volontiers sur le fa.it que notre choix 
se porte toujours sur des disques d'une 
qualité irréprochable et que la sonorisa­
tion est réalisée par un matériel de haute 
fidélité. 

Quelques séances hors programmes sont 
dès à présent prévues. L'une des plus 
agréables et des plus vivantes sera sans 
doute celle qui sera consacrée à la musi­
que de harpe et au cours de laquelle nous 
aurons le plaisir de voir et d'entP..nd.re 
Madame Josette Bronckart-Valentiny, 
harpiste, attachée à !'Orchestre symphoni­
que et à l'Orchestre d.e Chambre de LiègP-. 

Voici à titre d'indication le programme 
de la première soirée du mardi 15 octobre 
1957 (20 heures) pour laquelle vous rece­
vrez prochainement une iinvitation : 

Histoire du clavecin et de sa renaissance. 
Couperin (Fr.), XVIIIe Ordre (Erato LDE 

1038 - 17 cms). 

Scarlatti (D.), Sonates (Arch. AP_13001 -
25 cms). · ~;r 

Bach (J.S.), Variations Goldberg. (H;.s 
Masters Voice ALP 1139). 

De Falla (M.), Concerto pour clavecin 
(Mercury M.G. 10012). 

Nous espérons vous voir souvent à nos 
soirées musicales et, en vous remerciant 
de votre bienveillante attentii.on, nous vous 
prions de croire, Madame-, Monsieur, à nos 
sentiments les plus distingués. 

(s) Suzanne Devos, Secrétaire générale. 
(s) Jean Van Crombrugge, Directeur. 

Franklin 
Le Dimanche 20 octobre à 14 h. 45, en la 
salle des Fêtes du Lycée Léonie de Waha, 

la Société FRANKLIN présente pour 
la première fois à Liège 

MUSIQUE, CHANTS et DANSES POPU­
LAIBES D'INDONESIE 

interprétés par un groupe de 45 jeunes 
étudiants iindonésiens venus spéciale­
ment à Liège à cette occasion. 

Entrée générale : 15 francs. 
Renseignements : Alex. Hoven, rue Coq­
raimont, 6, Liège. - Tél. 32.16.42. 

Des spectacles de bon goiît, dans une at­
mosphère sympathique en accomplissant 
une bonne action ... 

Voilà ce que vous offre la Société 

LISEZ et PROPAGEZ 

nrn~ ~~1 
/2ibéc.al 

Abonnez-vous 
Un an 50 frs. 
Prot.ecteurs : 100 frs et plus. 
C.C.P. Robert CLOSE, 75.95.34 
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